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THEME GREC 
 

 
 

Dialogue de Socrate et Montaigne aux Enfers sur la permanence de la nature humaine1 
 
 
SOCRATE. Et moi, je m’attendois au contraire à apprendre des merveilles du siècle où vous 
venez de vivre. Quoi, les hommes d'à présent ne se sont point corrigés des sottises de 
l'antiquité ?  

MONTAIGNE. Je crois que c'est parce que vous êtes ancien, que vous parlez de l'antiquité si 
familièrement ; mais sachez qu'on a grand sujet d'en regretter les mœurs, et que de jour en 
jour tout empire. 

SO. Cela se peut-il ? Il me semble que de mon temps, les choses alloient déjà bien de travers. 
Je croyois qu'à la fin, elles prendroient un train plus raisonnable, et que les hommes 
profiteroient de l'expérience de tant d'années. 
MON. Eh ! les hommes font-ils des expériences ? Ils sont faits come les oiseaux, qui se 
laissent toujours prendre dans les mêmes filets où l'on a déjà pris cent mille oiseaux de leur 
espèce. Il n'y a personne qui n'entre tout neuf dans la vie, et les sottises des pères sont perdues 
pour les enfants. 
SO. Mais quoi, ne fait-on point d'expérience ? Je croirois que le monde devroit avoir une 
vieillesse plus sage et plus réglée que n'a été sa jeunesse. 

MON. Les hommes de tous les siècles ont les mêmes penchants, sur lesquels la raison n'a 
aucun pouvoir. Ainsi, par tout où il y a des hommes, il y a des sottises, et les mêmes sottises.  
SO. Et sur ce pied-là, comment voudriez-vous que les siècles de l’antiquité eussent mieux 
valu que le siècle d’aujourd’hui ?  
 

Fontenelle, Nouveaux dialogues des morts, 
Dialogues des morts anciens avec des modernes, 
Dialogue III.  

 
 

                                                 
1 Le titre n’est pas à traduire. 
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